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DE   PROFUNDIS 

Indn!f?ence  de  100  jours  chaque  fois  qu'on  le  récitera  le  soir 
avec  le  verset  Rfqcikm  ^ternam  ;— plénière.  une  fois  l'an- 
née, si  on  la  récité  chaque  fois. 

De  profundis  cla-,  Du  fond  de  l'abîme 
mavi  ad  te,  Doinine,*  j  j  'ai  crié  vers  vous,  Sei- 
Domiue,  exaudi  vocemj  gneur:    Seigneur,  écou- 


mcam. 

Fiant  aures  tuae  in- 
tendentes  *  in  voeem 
deprecationis  meae. 

Si  iniquitates  obser- 
raveris,  Domine,  *  Do 
mine 
])it..' 

Quia  apud  te  propi 


tez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  soient 
attentives  à  la  voix  de 
ma  prière. 

Si    vous    tenez,    Sei- 
^       gneur,  un  compte  exact 
OUÏS     substino-l'^'^    ^os    iniquités,     qui 
'  pourra  subsister  devant 

vous,    ô    mon    Dieu  ? 
Mais    vous    aimez    à 
tiatio  est,  *  et  propter   pardonner  ;     aussi,    ap- 
legem    tuam    ststinm  |  ^^^^  ^^^  ^.^^^.^  j^j^  .  ,^^_ 

te.  Domine.  j  tends,     Seigneur    votre 

Sustinuit  anima  mea^  secours, 
in  verbo  ojus;    "    spe-'      Mon     âme     l'attend, 
ravit    anima    mea    in' soutenue    par    vos    pro- 
Domino.  '  messes;     mon     âme     se 

A  custodiâ  matuti-;  confie  dans  le  Seigneur, 
nâ  us'iue  ad  noctem,  *  ;  Depuis  le  matin  jus- 
spcrrt  Israël  in  Domi-:  f_u  au  soir,  qu'Israël  es- 


no. 

père   dans  le   Seigneur. 

Qirn  apud  Dominum 

Car    le    Seigneur    est 

misv'rieordia,  *   et   co- 

idein  de  miséricorde  et 

jdosa    apud    eum    re- 

l'on  trouve  en  lui  une 

demptio. 

abondante    rédemption. 

Et  ipse  redimet  Is- 

(^'est  lui  qui  racljote- 

raël  *  ex  omnibus  ini- 

ra   Israël  de  toutes  ses 

(|uitatibus   ejus. 

;  iui'Hiités. 
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JSouveuez-vous  de  ceux 
qui  dorment  au  cimetière 
lie  leur  dernier  sommeil  ; 
ils  réclament  plutôt  vos 
prières  que  vos  larmes, 
vos  bonnes  oeuvres  que 
\08    soupirs. 
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L'Echo    du    Purgatoire 


PREFACE 


a  ES  quelques  pages  sont  offertes  aux  per- 
sonnes qui  désirent  sincèrement  venir  en 
aide  aux  âmes  du  Purgatoire.  Elles  y  trouveront 
de  quoi  satisfaire  leur  louable  ambition.  Ces 
pages  sont  aussi  offertes  à  ceux  qui  par  in- 
différence oublient  ce  devoir  sacré  de  prier  pour 
les  morts. 

Le  dogme  du  purgatoire  est  trop  oublié  de 
la  plupart  des  fidèles  ;  l'Eglise  souffrante,  où 
ils  ont  tant  de  frères  à  secourir,  où  ils  doivent 
prévoir  qu'ils  passeront  bientôt  eux-mêmes, 
semble  leur  être  étrangère. 

Cet  oubli,  vraiment  déplorable,  faisait  gémir 
saint  François  de  Sales.  "Hélas  !  disait  ce 
"pieux  docteur  de  l'Eglise,  nous  ne  nous  sou- 
" venons  pas  assez  de  nos  chers  trépassés  :  leur 
"mémoire  semble  périr  avec  le  son  des  cloches." 

La  cause  principale  en  est  dans  l'ignorance  e: 
le  manque  de  foi  :  nous  avons  au  sujet  du  pur- 
gatoire des  notions  trop  vagues,  une  foi  trop 
faible. 

Il  nous  faut  donc  considérer  de  plus  près  cette 
vie  d'outre-tombe,  cet  état  intermédiaire  des  âmes 
justes,  non  dignes  encore  d'entrer  dasn  la  Jéru- 
salem céleste,  afin  de  nous  faire  des  notions  plus 
distinctes  et  de  raviver  notre  foi. 


On  engage  les  personnes  qui-  auront  lu  cette 
brochure,  à  la  conserver  pour  la  relire  de  temps  en 
temps  et  se  pénétrer  des  vérités  quelle  contient. 
Il  sera  bon  de  noter  le^  pensées  qui  auront  fait  le 
plus  d'impression. 
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DE    LA    VIE    A    LA    MORT 


Le  'livre  de  la  vie  est  le  livre  suprême  ; 
On  ne  peut  le  fermer  ni  l'ouvrire  à  son  choix  ; 
Le  passage  adoré  ne  s 'y  lit  pas  deux  fois, 
Et  le  feuillet  fatal  se  trouve  de  lui-même, 
On  voudrait  revenir  à  la  page  où  l'on  aime 
Et  la  page  où  l 'on  meurt  est  déjà  sous  nos  doigts. 

En  effet  nous  vivons,  nous  aimons  à  vivre  et 
cependant  tous  nous  nous  acheminons  d'un  pas 
certain  vers  un  même  but,  vers  la  mort. 

Les  hommes  passent  leur  temps  à  discuter  et  à 
se  contredire.  Il  y  a  un  point  sur  lequel  cepen- 
dant ils  sont  tous  d'accord.  Ils  conviennent  que 
nous  mourrons  tous. 

On  a  beau  affirmer  les  progrès  de  la  science, 
ii  y  a  un  point  oii  la  science  se  déclare  impuis- 
sante. Tout  ce  qui  vit — j'entends  dans  l'ordre 
matériel — va  à  la  mort. 

"Dites-moi,  demande  saint  Bernard,  ce  que 
sont  devenus  les  amis  du  monde  ?"  Un  p)eu  de 
cendre,  quelques  vers,  pas  autre  chose. 

"Tou:,  dit  samt  Cyprien,  nous  naissons  la 
corde  au  cou,  et  autant  de  pas  nous  faisons  dans 
la  vie,  autant  nous  en  faisons  vers  la  mort." 

Regardez  dans  votre  maîson,  vous  pouvez 
y  voir  les  portraits  de  vos  parents  défunts.  Ils 
vou",  regardent  peut-être,  et  que  vous  disent-ils  ? 
"Hier  à  moi,  aujourd'hui  à  toi  !" 

Chaque  maison  se  repeuple  sans  cesse  de 
nouveaux  habitants.  Nous  nous  poussons  les 
uns  et  les  autres  de  1  épaule.  Les  jeunes  disent 
aux  anciens  :  A  notre  tour  de  vivre  et  d'occuper 
votre  place.  Laissez-nous  votre  héritage,  votre 
commerce.  Il  faut  bien  que  nous  jouissions  à 
notre  tour. 
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Nous  compatissons  au  sort  de  ceux  qui  meu- 
rent, mais  nous  ne  pensons  pas  que  notre  tour 
viendra.  II  faudrait  pourtant  y  songer,  non 
pour  s'attrister  vainement,  mais  pour  prendre 
ses  précautions  et  vivre  comme  quelqu'un  qui 
sait  qu'il  y  a  une  autre  vie. 

Il  faut  donc  vous  souvenir  que  dans  cette 
vie  et  dans  cette  succession  de  jours  il  y  aurex 
un  jour  qui  sera  le  dernier.  Vous  disparaîtrez 
comme  ceux  que  vous  avez  connus  autrefois  ont 
disparus. 


FLEURS    ET    PRIERES 


La  coutume  d'envoyer  des  fleurs  aux  funé- 
railles de  parents  ou  d'amis,  semble  diminuer 
depuis  quelques  années.  Cette  usage  n'est  pas 
interdit  par  l'église  mais  en  tout  il  faut  se  garder 
des  exagérations. 

Les  fleurs  sont  un  symbole  qui  rappelle  la 
fragilité  de  la  vie  qui  passe  aussi  vite  que  les 
fleurs  ce  fanent.  La  suppression  des  prières  pour 
l'envoie  de  fleurs  c'est  le  résultat  le  plus  déplo- 
rable de  cet  excès.  Pourquoi  ne  pas  employer 
le  coijt  de  ces  fleurs  à  faire  célébrer  des  messes 
pour  le  repos  de  l'iâme  du  défunt. 

Les  fleurs  et  les  couronnes  n'allégeront  pas 
d'une  once  les  douleurs  des  âmes  au  purgatoire. 
Vous  faites  expier  aux  défunts  sans  qu'ils  en 
soient  coupables  vos  prodigalités  mal  placées. 

Soyons  plus  pratiques  et  pius  convaincu»,  au 
lieu  de  fleurs,  envoyez  un  mot  de  condoléance 
chrétiennement  affectueux  et  avertissez  que  vous 
offrez  des  prières  ou  que  vous  ferez  célébrer  une, 
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deux,  cinq  ou  dix  messes  et  plus  si  possible 
pour  le  défunt  qui  y  gagnera,  le  purgatoire  y 
perdra  et  le  ciel  verra  un  bienheureux  de  plus. 


LA  FETE  DES  MORTS 


Ce  fut  au  Xe  siècle  que  l'Eglise  institua  la 
Commémoration  générale  des  trçpassés.  Cette 
fête  commence  le  jour  même  de  la  Toussaint, 
fête  avec  laquelle  elle  est  intimement  liée. 

S:  le  matin  de  cette  mémorable  journée,  la 
pompe  des  cérémonies  de  l'Eglise,  l'allégresse  de 
ses  hymnes,  offrent  l'expression  d'une  joie  sans 
mélange,  dit  l'abbé  Gaume,  le  soir  à  ses  can- 
tiques viennent  se  mêler  de  longs  soupirs  :  il  y 
a  des  larmes  dans  sa  voix.  Bientôt  la  scène  déjà 
modifiée  change  tout  à  fait.  Aux  chants  de  joie, 
aux  soupirs  de  l'exil  succèdent  des  sons  lugubres  ; 
des  ornements  de  'deuil  remplacent  les  chapes  aux 
ramages  d'or,  et  voilà  que  nous  n'aF>ercevons  plus 
dans  le  temple  saint  qu'un  monument  funèbre, 
couvert  de  larmes  et  d  ossements. 

(Schouppe.) 


N».'  ï^(»\(»ii.s  UH^  iiisi-iisibles  au  sort  «k-s  -léfuiits. 
Un  jour,  l)ientôt  peut-être,  une  lijjne  du  journal 
annoncera  aux  autres  notre  projire  lin.  Qu'il 
nous  sera  bon  d'avoir  exercé  la  charité  envers 
nos  frères  !  Soyons  sûrs  que  nous  serons  traités 
comme  nous  aurons  traité  les  autres,  et  que,  si 
nous  avons  été  miséricordieux,  il  nous  sera  fait 
miséricorde. 
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CE  QU'IL  FAUT*  A  NOS  MORTS 


Le    nombfe    de    croix    diminue 
Au    cimetière.      Mais    alors, 
Pourquoi  tant  de  fleurs,  esprits  forts, 
Entre    les    ifs    dans    l 'avenue  ? 


C^u  importe   à   ce   «pii  fût   un   corps, 
l'ne    demeure   bien    tenue  ? 
D 'ailleurs,   la   pierre   sera   nue, 
Tôt    ou    tard,    sur    les    pauvres    morts. 

(chrétiens,    pour    nos    tombes    aimées, 
Mêlons   aux   gerbes   embaumées, 
Un    espoir    (jui   soit    immortel. 

Demain,    nos    fleurs    seront    jioussière. 
Seul,   le  parfum   d 'une   prière 
Dure    éternellement    au    ciel. 

François  Coppée. 


-- \  - 


£iCJ^ 


PRATIQUE 

Tous   les  jours  faire  une  prière  et  une  bonne 

,>vv..  ..,,  f..,  ,.„j.  ,i^^g  âmos  du  Purgatoire. 
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MADELEINE 

ECOUTANT     LE     CHANT 

DES  ANGES 


Ainsi    les    âmes    'lu     l'ui- 

toire    rêvent    dxi    ciel    au 

milieu  .   - 

inexprimables  sout- 

f  r-i  iict^'s. 
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LA    CLOCHE    TINTE  .  .  . 


— Pourquoi  ? 

— Pour  les  morts. 

— Quels  morts  ? 

— Pour  nos  parents,  pour  nos  amis,  pour  nos 
bienfaiteurs  défunts. 

Pour  qui  encore  ? 

— Pour  nos  anciens  compagnons  de  route, 
pour  les  premiers  témoins  de  nos  faiblesses,  pour 
ceux  qui  nous  avaient  été  con'iés  et  que  nous 
avons  mal  gardés,  pour  la  foule  obscure  deb 
orphelins,  des  voyageurs,  des  étrangers  dont  per- 
sonne n'a  remarqué  ou  pleuré  la  mort,  pour  tous 
les  frères  défunts  de  la  grande  famille  catholique. 

La  cloche  tintera  pour  eux  mais  elle  tintera 
aussi  pour  nous. 

— Qui  nous  ? 

— Pour  nous  les  vivants,  les  égoïste,  les  jouis- 
seurs, les  étourdis  et  les  ingrats. 

Aux  morts  la  cloche  dit  "Je  me  souviens'  ; 
aux  vivants  elle   dit   "Souvenez-vous." 

Souvenez-vous  de  ceux  qui  dorment  au  cime- 
tière leur  dernier  sommeil  ;  ils  réclament  plutôt 
vos  suffrages  que  vos  larmes,  vos  bonnes  œuvres 
que  vos  soupirs. 

Le  moyen  le  plus  efficace  de  venir  en  aide  aux 
âmes  du  Purgatoire,  évidemment  c'est  le  saint 
sacrifice  de  la  messe  ;  mais  toute  pénitence  a 
aussi  sa  valeur.  L'aumône,  la  mortification,  le 
pardon  des  injures,  la  prière  sont  particulière- 
ment recommandés  surtout  lorsque  ces  œuvres 
sont  enrichies  par  l'Eglise  d'indulgences  spéciales, 
comme  le  Chemin  de  la  Croix,  le  Rosaire  médité, 
la  prière  "O  bon.  et  très-doux  Jésus"   après  la 
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communion,  la  récitation  des  six  Pater,  Ave  et 
Gloria  pour  les  membres  de  la  confrérie  du  Sca- 
pulaire  Bleu,  etc.,  etc. 

Certaines  âmes  généreuses  vont  même  jusqu'à 
offrir  volontairement  au  profit  des  âmes  du  Pur- 
gatoire toutes  les  œuvres  satisf actoires  de  leur 
vie  et  tous  les  suffrages  dont  ils  peuvent  être 
l'objet  après  leur  mort.  C'est  ce  qu'on  appelle 
— L  Acte  héroïque  de  charité. 


VISIONS    DU     PURGATOIRE 


De  lU)nlIlH.■Li^^L■^  apparitioiis  des  âmes  qui  s>vnl 
au    purgatoire   ont    lieu   fréquemment. 

Dieu  les  permet  pour  le  soulagement  ».ies  âmes 
(jui  viennent  exciter  notre  compassion  et  pour 
ucus  faire  comprendre  à  nous-mêmes  combien 
sont   terribles  les  rigueurs  de   sa   justice. 

La  vision  du  purgatoire  a  été  accordé  à  plu- 
sieurs saintes  âmes.  Sainte  Catherine  de  Ricci 
ilesceuilait  en  esprit  au  purgatoire  toutes  les 
nuits  des  dimanches  ;  sainte  Lidvine  pénétrait 
pendant  s?s  ravissements  dans  ce  lieu  d'expiation. 
et,  conduite  j)ar  san  ange  gardien,  y  visitait  les 
fîmes  »lans  leurs  tourments.  Un  auge  conduit" 
égalenient  la  B.  Osanne  de  Mantoue  à  travers 
(  es  sombres  abîmes.  La  B.  Véronique  de,  Binasco, 
sainte  Françoise  de  Rome  et  bien  d 'autres,  re- 
(oivcnt  des  visions  tout  à  fait  semblables,  avec 
les  mêmes   impressions   de  terreur.     - 

Plusieurs  apparurent  ainsi  à  la  B.  Marguerite- 
Marie  Alaco(iue,  à  une  foule  d 'autres  saints 
!'i  rsonnages.  Les  âmes  des  défunts  imjdoraient 
fré'iuemment  la  ]>itié  de  Denys  le  Chartreux. 
On  «lemandait  un  jour  à  ce  gi-and  serviteur  de 
Dieu  combien  île  fois  ces  pauvres  âmes  lui  ap- 
paraissaient ?  '^Oh  !  cent  et  cent  fois",  répon 
dit-ih 
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SAINTE    THERESE 

Sainte  Thérèse  avait  une  grande  charité  pour 
les  âmes  du  purgatoire  et  les  aidait  autant  qu'il 
était  en  elle  par  ses  prières  et  ses  bonnes  oeuvres. 
Pour  la  récompenser  Dieu  lui  montrait  fréquem- 
ment les  âmes  qu'elle  avait  délivrées;  elles  les 
voyait  au  moment  de  leur  sortie  de  l 'expiation 
et  de  leur  entrée  dans  le  ciel.  Or,  elles  sortaient 
généralement   du   sein   de  la  terre. 

"On  m 'annon^-a,  écrit-elle,  la  mort  d'un  re- 
ligieux, qui  avait  été  jadis  provincial  de  cette 
province,  et  qui  l'était  alors  d  'une  autre  ;  j  'avais 
eu  des  rapports  avec  lui,  et  il  m'avait  rendu  de 
bons  offices.  Cet|;e  nouvelle  me  causa  un  grand 
trouble.  Quoique  ce  fût  un  homme  recomman- 
dable  par  bien  des  vertus,  j'appréhendais  pour 
le  salut  de  son  âme,  parce  qu'il  avait  été  durant 
vingt  ans  supérieur,  et  que  je  crains  toujours 
beaucoup  pour  ceux  qui  ont  charge  d 'âmes.  Je 
m  'en  allai  fort  triste  à  un  oratoire  ;  là  je  con- 
jurai Notre  Seigneur  d'appliquer  à  ce  religieux 
le  peu  de  bien  que  j  'avais  fait  en  ma  vie,  et  de 
suppléer  au  reste  par  ses  mérites  infinis,  afin 
de  tirer  son  âme  du  purgatoire. 

***  Pendant  que  je  demandais  cette  grâce  avec 
toute  la  ferveur  dont  j 'étais 'capable,  je  vis,  à 
mon  côté  droit,  cette  âme  sortir  du  fond  de  la 
terre  et  monter  au  ciel  dans  des  transports  d'al- 
légresse. Bien  que  ce  Père  fût  fort  âgé,  il  m  'ap- 
jiarut  sous  les  traits  d'un  homme  qui  n'avait 
pas  encore  trente  ans,  et  avec  un  visage  tout 
resplendissant  de  lumière.  Cette  vision  fort 
courte  dans  sa  durée  me  laissa  inondée  de  joie, 
et  sans  ombre  de  doute  sur  la  vérité  de  ce  que 
j 'avais  vu.  Comme  j 'étais  séparée  par  une 
grande  distance  de  l'endroit  où  ce  serviteur  de 
Dieu  avait  fini  ses  jours,  je  n  'appris  qu'après  un 
certain  temps  les  particularités  de  sa  mort  édi- 
fiante :  tous  ceux  qui  en  furent  témoins  ne  purent 
voir  sans  admiration  la  connaissance  qu'il  girda 
jusqu  'au  dernier  moment,  les  larmes  qu  'il  versait, 
et  les  sentiments  d'humilité  dans  lesquels  il 
renditson  âme  à  Dieu.  " 
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LES 
SAINTS 

ET  LE 

PURGATOIRE 


Notre- Seigneur  offre  à  la  bienheureuse  Mar- 
guerite-Marie de  se  vouer  au  soulagement  des 
âmes  du  Purgatoire. 

Les  Saints  se  sont  plu  à  offrir  leurs  suffrages 
pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Si  la  Sainteté  n'est 
autre  chose  que  la  charité  bien  ordonnée,  les 
Saints  ont  dû  pratiquer  largement  cette  charité 
pour  les  âmes  qui  souffrent  au  Purgatoire.  En 
lisant  les  quelques  exemples  choisis  entre  mille, 
il  faut  bien  se  rappeler  que  si  la  sainteté  vient 
au  secours  des  âmes  du  Purgatoire,  les  âmes  dé- 
livrées viennent  au  ecours  des  Saints  par  leurs 
prières,  et  les  aident  à  arriver  à  la  perfection  que 
Dieu  leur  demande. 
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PRIERE    POUR   LES   AMES    DU 
PURGATOIRE 


O  Dieu  !  qui  nous  instruisez  sans  cesse  par  la 
mort,  et  nous  apprenez  à  nous  tenir  toujours  sur 
nos  gardes,  de  peur  d'être  surpris  à  l'heure  où 
nous  y  pensons  le  moins,  c'est  à  vos  pieds,  que 
nous  renouvelons  la  protestation  de  vous  être 
fidèles  jusqu'au  dernier  soupir.  Vous  avez  voulu, 
6  Dieu,  maître  de  la  vie  et  de  la  mort,  rappeler 
à  vous  des  âmes  qui  nous  ont  été  chères  :  que 
votre  sainte  volonté  soit  faite.  Vous  avez  voulu 
que  le  tombeau  s'entr'ouvrit  au  milieu  de  nous  : 
que  votre  saint  nom  soit  béni. 

Mais,  ô  Dieu  de  bonté  !  souvenez-vous  dans 
votre  miséricorde  de  ces  âmes,  qui  ont  goûté  avec 
nous  les  délices  de  votre  maison  ;  n'oubliez  pas 
les  ardentes  prières,  que  nous  faisons  monter  en- 
semble jusqu'à  votre  trône,  du  sein  de  ce  cher 
asile.  Souvenez-vous  des  exemples  de  vertus  que 
nous  en  avons  teçus.  O  Dieu  infiniment  bon  !  ne 
les  jugez  pas  dans  votre  justice  ;  oubliez  les 
fautes  que  la  fragilité  leur  a  fait  commettre. 
Montrez-vous,  Seigneur,  à  ces  âmes  que  vous 
avez  créées  ix)ur  être  éternellement  heureuses, 
mais  qui  ne  p>euvent  l'être  sans  vous.  Ecoutez 
les  prières  de  ceux  qui  les  ont  connues  et  aimées 
sur  cette  terre,  et  accordez-leur  le  repos  et  le 
bonheur  de  la  céleste  patrie.     Ainsi  soit-il. 

De  profundis,  etc. 
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APPARITION  DE  FOLIGNO  EN    1859 


L  'événement  arriva  le  16  novembre  1859  à  Fo- 
ligno,  près  il 'Assise,  en  Italie.  Il  produisit  un 
grand  retentissement  dans  la  contrée  ;  et,  outre 
la  prtuve  sensible  qu'il  laissa  après  lui,  une  en- 
«luête  faite  en  due  forme  par  l'autorité  com- 
pétente  en    établit   la   vérité   incontestable. 

Il  y  avait  au  couvent  des  tertiaires  francJs- 
i-aines  de  Foligno  une  soeur,  appelée  Thérèse 
Gesta,  qui  était  depuis  de  longues  années  maî- 
tresse lies  novices,  et  à  la  fois  chargée  du  pauvre 
\estiaire  de  la  communauté.  Elle  était  née  à 
Bastia,  en  Corse,  l'an  1797,  et  était  entrée  au 
monastère   en  février   1826. 

La  soeur  Thérèse  était  un  modèle  de  ferveur 
et  «le  charité  ;  il  ne  faudrait  pas  s'étonner, 
disait  le  directeur,  si  Dieu  la  glorifiait  par  quel- 
que prodigue  après  sa  mort.  Elle  mourut  subi- 
tement le  -1  novembre  1859  d'un  coup  «l'apoplexie 
foudroyante. 

Douze  jours  :ipiL>,  le  16  novembre,  une  soeur, 
nonniiée  Anna-Félicie,  qui  la  remplaçait  dans  son 
office,  montait  au  vestiaire  et  allait  y  entrer, 
lorstju'elle  entendit  des  gémissements  qui  sem- 
blaient venir  de  l'intérieur  de  cette  chambre. 
Un  peu  effrayée,  elle  s 'empressa  d 'ouvrir  la 
porte  :  il  n  'y  avait  personne.  Mais  de  nouveaux 
gémissements  se  firent  entendre,,  si  bien  accen- 
tués, que,  malgré  son  courage  ordinaire,  elle  se 
sentit  envahie  par  la  peur.  Jésus  !  Marie  ! 
s'écria-t-elle,  qu'est-ce  que  cela? — Elle  n'avait 
pas  fini,  qu  'elle  entendit  une  voix  plaintive, 
accompagnée  de  ce  douloureux  soupir  :  Oh  !  mon 
Dieu,  (|ue  je  souffre  !  Oh  !  Dio,  che  peno  tante  ! 
— La  soeur  stupéfaite  reconnut  aussitôt  la  voix 
de  la  pauvre  soeur  Thérèse.  Alors,  toute  la 
salle  se  remplit  d 'une  épaisse  fumée,  et  l 'ombre 
(le  soeur  Thérèse  apparut,  se  dirigeant  vers  la 
porte,  en  se  glissant  le  long  de  la  muraille.  Ar- 
rivée jjrès  lie  la  porte,  elle  s 'écria  nvec  foreo  : 
Voici  un  témoignage  de  la  miséricorde  de  Dieu. 
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Eu  disant  ces  mots,  elle  frappa  le  panneau  le 
plus  élevé  de  la  porte,  et  y  laissa  l'empreinte  de 
sa  main  droite,  brûlée  dans  le  bois  comme  avec- 
un  fer  rouge  ;    puis  elle  disparut. 

La  soeur  Anna-Félicie  était  restée  à  moitié 
morte  de  frayeur.  Toute  bouleversée,  elle  se  mit 
à  pousser  des  cris  et  à  appeler  au  secours.  Une 
de  ses  compagnes  accourt,  puis  une  autre,  puis 
toute  la  communauté;,  on  s'empresse  autour 
d'elle,  et  toutes  s'étonnent  de  sentir  une  odeur 
de  bois  brûlé.  La  soeur  Anna-Félicie  leur  dit  ce 
(jui  vient  de  se  passer  et  leur  montre  sur  la  porte 
la  terrible  empreinte.  Elles  reconnaissent  aussi- 
tôt la  main  de  soeur  Thérèse,  laquelle  était  re- 
marquablement petite.  Epouvantées,  elles  s 'en- 
fuient, courent  au  choeur^  se  mettent  en  prière, 
passent  la  nuit  à  prier  et  à  faire  des  pénitences 
poun  la  défunte,  et  le  lendemain  toutes  commu- 
nient  pour  elle. 

La  nouvelle  se  répand  au  dehois,  et  les  diverses 
communautés  de  la  ville  joignent  leurs  prières 
à  celles  des  Franciscaines. — Le  surlendemain, 
LS  novembre,  soeur  Anna-Félicie  étant  entrée 
dans  sa  cellule  pour  se  coucher,  s'entendit  appeler 
par  son  nom,  et  reconnut  parfaitement  la  voix 
de  soeur  Thérèse.  Au  même  instant,  un  globe 
de  lumière  tout  resplendissant  apparaît  devant 
elle,  éclairant  la  cellule  comme  en  plein  jour,  et 
elle  entend  soeur  Thérèse  qui,  d'une  voix  joyeuse 
et  triomphante,  dit  ces  paroles  :  Je  suis  morte 
un  vendredi,  le  jour  de  la  passion  ;  et  voici  qu'un 
vendredi  je  m'en  vais  à  la  gloire  !  Soyez  fortes 
pour  porter  la  croix,  soyez  courageuses  pour  souf- 
frir, aimez  la  pauvreté.  Puis,  ajoutant  avec 
amour  :  Adieu,  adieu,  adieu  !  elle  se  transfigure 
en  une  nuée  légère,  blanche,  éblouissante,  s'en- 
vole au  ciel  et  disparaît. 

Dans  l'enquête  i|ui  fut  ouverte  aussitôt,  le 
2.)  novembre,  en  présence  d  'un  grand  nombre  de 
témoins,  on  ouvrit  le  tombeau  de  soeur  Thérèse, 
(^t  l'emprfinte  brûlée  <le  la  porte  se  trouva  exac- 
tement conforme  à  la  main  de  la  défunte. — La 
porte    avec    l'empreinte    brûlée,    ajoute    Mgr    de 
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Ségur  est  conservée  dans  le  couvent  avec  véné 
ration.  La  mère  abbesse.  témoin  du  fait,  a 
daigné  me  la  montrer  elle-m<^me. 

Voulant  m 'assurer  de  la  parfaite  ejcactitude 
de  ces  détails,  rapportés  par  Mgr  de  Ségur,  j  'en 
ai  écrit  à  l'évêché  de  Foligno.  On  m'a  répondu 
Hii  m 'envoyant  une  relation  circonstant-iée  par- 
faitement d'accord  avec  le  récit  (|ui  précède,  et 
accompagnée  d'un  fac-similé  de  l'empreinte  mi- 
raculeuse. Cette  relation  expli(iuait  la  cause  de 
la  terrible  expiation  que  subit  la  soeur  Thérèse. 
Après  avoir  dit  :  Ah  !  combien  je  souffre  ! 
Oh  !  Dio,  che  peno  tante  !  elle  ajouta,  <,ue  c*était 
{•our  avoir,  dans  l'exercice  de  son  office  du  ves- 
tiaire, nuuHiué  à  quelcjues  points  de  la  stricte 
jtauvroté   prescrite  par  la   règle. 

La  divine  justice  punit  donc  bien  s;'vèrement 
les  moindres  fautes. 


-^^'^- 


La  Ntiiéiablf  ï^ul-ui  1  au.','  ar  Sainte-Thérèse, 
était  d'une  merveilleuse  dévotion  envers  l'Eglise 
souffrante,  et  elle  en  fut  récompensée  dès  ici-bas 
par  lies  visions  miraculeuses.  Un  jour,  pendant 
(|u'elle  faisait  dans  cette  intention  une  prière 
fervente,  elle  fut  transportée  en  esprit  au  pur- 
gatoire, et  elle  y  vit  une  foule  d'âmes  plongées 
dans  les  flammes.  Tout  auprès  se  tenait  le  Sau 
veur,  escorté  de  ses  anges,  qui  en  désignait  l 'une 
après  l'autre  quelques-unes  pour  le  ciel,  où  elles 
montaient  aussitôt  avec  une  joie  inexprimable. 
A  cette  vue,  la  servante  de  Dieu,  s 'adressant  à 
son  divin  Époux,  lui  dit  :  "  O  Jésus,  pourquoi 
"ce  choix  dans  une  si  grande  multitude  ? — J'ai 
"délivré,  daigna-t-il  répondre,  celles  qui  pendant 
"leur  vie  ont  produit  de  grands  actes  de  charité 
"et  de  miséricorde,  et  (jui  ont  mérité  que  j'en 
"use  de  même  à  leur  égard,  selon  ma  ]»arole  : 
' Bicuheureux  les  miséricordieux,  parce'  qu'ils 
'  '  obtiendront  miséricorde.  '  ' 
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SUPPLICATIOMS  DES  AMES  DU 
PURGATOIRE 


Prêtons  Toreille  aux  supplications  que  nous 
adreDsent  les  habitants  du  Purgatoire  :  "Mon 
âme  est  consumée  par  ie  désir  de  posséder  le 
Dieu  vivant.  Quand  donc  me  lèverai-je  et 
pourrai-je  enfin  contempler  la  face  du  Seigneur?.. 
Ayez  pitié  de  nous,  vous  au  moins  qui  nous  ai- 
mez encore,  car  la  main  de  Dieu  s'est  appesantie 
sur  nous...  Nous  sommes  pauvres  et  affligés, 
secourez-nous  dans  nos  tribulations,  consolez- 
nous  par  les  œuvres  de  votre  miséricorde...  Priez 
pour  nous  le  Seigneur,  parcs  que  nous  avons 
péché  contre  lui  et  que  sa  colère  dure  encore... 
O  frères,  ô  sœurs,  ô  amis,  quoi  !  depuis  si 
longtemps  nous  vous  attendons,  et  vous  ne  venez 
pas  ;  nous  vous  appelons,  et  vous  ne  répondez 
pas  ;  nous  endurons  des  souffrances  auxquelles 
rien  ne  peut  être  comparé,  et  vous  n  y  compa- 
tissez pas  ;  nous  gémissons,  et  vous  ne  nous 
consolez  pas  ?'* 

Resterons-nous  sourds  à  ces  appKrrs  réitérés  r 
Quand  il  nous  est  si  facile  de  venir  en  aide  à  ces 
pauvres  captifs,  négligerons-nous  de  mettre  en 
œuvres  les  moyens  que  Dieu  a  placés  entre  no: 
mains  pour  les  secourir  ? 


l  airi'  (Utiir  une  aiiK*  liu  puigaloirr  au  t'H'l, 
(  'est  concourir  à  l 'ornement  des  cieux,  c'e^t 
ajouter  un  accroissement  de  i;:loire  et  de  bonheur 
à  notre  Mère  Marie,  à  notre  bon  père  S.  Joseph, 
aux  anges  et  aux  saints  qui  peuplent  la'  patrie 
bienheureuse. 


L'Echo    du    Purgatoire  17 


NOS  PARENTS 


Quelque  restreint  que  soit  le  nombre  des  an- 
nées que  nous  avons  passées  sur  la  terre,  il  n'en 
est  guère  parmi  nous  qui  n'aient  à  pleurer  la 
perte  de  parents  qui  leur  sont  cners.  C'est  un 
père,  une  mère,  un  frère,  une  sœur  qui  nous  ont 
aimés  ici-bas  de  toute  la  puiss<.-.nce  de  leur  cœur 
e'  qui,  pour  assurer  notre  bonheur,  auraient  ac- 
cepté les  plus  grands  sacriftcec.  Appelés  par 
Dieu,  ils  nous  ont  quittés,  et  maintenant,  des  pro- 
fondeurs du  Purgatoire  où  ils  sont  exilés,  ils 
réclament  notre  cecours,  ils  lèvent  vers  nous  leurs 
riains  suppliantes.  Pouvons  nous  rester  sourd? 
à  leurs  prières  ?  Souvent,  hélas  !  nous  nous 
rassurons  trop  vite  sur  le  sort  de3  parents  qui 
rous  ont  précédés  dans  la  tombe,  tandis  que  nous 
devrions  jusqu'à  notre  dernier  jour,  ignorant  les 
yi^ements  du  Seigneur,  accomplir  envers  eux  un 
devoir  qui  nous  est  dicté  par  l'amour  filial  ou 
fraternel. 

NOS   AMIS 


Notre  cœur  a  été  brisé  le  jour  où  Dieu  a  rap- 
pelé à  lui  cette  âme  que  nous  considérions  comme 
.n  autre  nous-même,  et  c'eit  alors  surtout  que 
nous  avons  compris  la  force  du  lien  qui  a  nom 
l'amitié  et  dont  nous  n'avions  goûté  jusqu'alors 
que  la  douceur.  Eh  bien,  consolons-nous,  notre 
p.tÀ  n  est  pas  mort,  mais  il  vit  et  nous  pouvons 
'.  :i  prouver  notre  amour  d'un^  îaçon  plus  efficace 
que  lorsqu'il  était  auprès  de  nous  sur  la  terre. 
N'est-ce  pas  une  grande  jcle,  un  véritable  bon- 


18  L'Echo    du    Purgatoire 

heur  de  prolonger  au-delà  de  la  tombe  d'affec- 
tueuses relations,  de  correspondre  d'un  monde  à 
l'autre,  de  s'aimer,  de  se  secourir,  de  se  rencon- 
trer dans  le  Cœur  de  Dieu  ?  Et  cependant  com- 
bien, hélas  !  laissent  dans  l'oubli  la  mémoire  de 
ceux  qui  les  ont  quittés  et  auxquels  ils  avaient 
prodigué  les  plus  chaleureuses  protestations  d'a- 
mitié et  de  dévouement  !  Pauvre  âme  oubliée, 
ne  peut-elle  pas  redire  avec  Job  cette  triste 
^plainte  :  "Mon  ami  n'est  plus  le  même  pour 
moi,  et  la  mort  a  changé  ses  sentiments  si  affec- 
tueux en  dureté  !" 


NOS   BIENFAITEURS 


Si  la  reconnaissance  pèse  aux  âmes  vulgaires, 
le  christianisme  l'a  élevée  au  rang  des  vertus. 
C'est  donc  pour  nous,  enfants  de  Dieu,  un  de- 
voir de  chercher  à  nous  acquitter  envers  nos  bien- 
faiteurs de  ce  qu  ils  ont  fait  pour  nous,  soit  dans 
Tordre  spirituel,  soit  dans  l'ordre  temporel.  Sou- 
vent t'est  au  moment  où  ils  se  séparent  de  nous 
qu'il  nous  devient  seulement  possible  de  leui 
témoigner  notre  affection.  Si  *nous  négligeons 
de  leur  venir  en  aide,  nous  sommes  alors,  dan: 
toute  la  force  du  ternie,  des  ingrats.  Peut-être 
avons-nous  dit  à  ces  bienfaiteurs  pendant  qu'ils 
étaient  sur  la  terre  :  Oh  !  que  je  voudrais 
pouvoir  vous  être  utile  !  Si  nous  le  disions  sin 
cèrement,  mettons  à  soulager  ces  chers  défunts 
autant  de  zèle,  autant  de  p>ersévérance  qu'ils  en 
ont  mis  naguère  à  nous  instruire,  à  nous  protéger, 
à  nous  secourir,  peut-être  à  nous  sauver, 
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NOS  VICTIMES 


Notre  cœur  s'émeut  en  voyant  souffrir  nos 
semblables  ;  nous  ne  pouvons  assister  impassibles 
au  sp>ectacle  des  douleurs  souvent  excessives  cau- 
sées par  la  maladie  ou  les  épreuves  morales. 
S'il  en  est  ainsi  pour  les  maux  auxquels  nous 
sommes  étrangers,  qu'éprouverions-nous  si  nous 
en  étions  la  cause  ?  Supposons  un  instant  que, 
par  une  imprudence,  par  une  maladresse,  nous 
ayons  blessé  gravement  notre  p&re,  notre  mère, 
notre  ami  :  que  de  regrets,  et  que  nous  serions 
heureux  de  pouvoir  réparer  ce  que  nous  déplo- 
rons !  Eh  bien,  qui  oserait  affirmer  qu'aucune 
âme  du  Purgatoire  ne  îoufîre  à  cause  de  nous  ? 
Peut-être  parce  que,  nous  aimant  trop,  maîtres 
bu  parents  ont  été  faibles  à  notre  égard  ;  peut- 
être  parce  qu'un  mauvais  exemple,  une  parole 
imprudente  tombée  de  notre  bouche  les  a  en- 
traînés dans  quelque  faute.  N'y  a-t-il  pas  jus- 
tice à  prier  et  à  souffrir  pour  soulager  ces  âmes, 
qui  sont  réellement  nos  victimes  ? 


Pratiques  pour  le  mois  des  âmes 

1.  Entendre  et  faire  dire  la  sainte  messe  pour 
les  saintes  âmes. 

2.  Faire  la  sainte  communion  et  gagner  les  in- 
dulgences  applicables   aux   âmes. 

•i.  Faire  souvent  à  cette  intention  le  Chemin 
de  la  Croix,  réciter  le  chapelet  en  famille,  ofifrir 
»  liaiiuo  matin  toutes  ses  actions  pour  le  soulage- 
ment de  ceux  qui  souffrent  dans  les  âammes  du 
Purgatoire. 

4.  Répéter  souvent  dans  la  journée  cette  in- 
\ oi-ation  :  Coeur  Sacré  de  Jésus,  aj^ez  pitié  des 
âmes  du  Purgatoire. 
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LA    PRIERE 

Moyens   à    notre    disposition   pour   venir   en   aide 
aux  Ames  du  Purgatoire. 


Notre-Seigneur  nous  a  formellement  promis 
que  Dieu  son  Père  nous  accorderait  tout  ce  que 
nous  lui  demanderons  en  son  nom.  La  prière  est 
donc  une  très  grande  puissance,  la  seule  réelle 
que  nous  possédions.  Pourquoi  faut-il  que  nous 
oubliions  si  souvent  de  l'employer  ?  Par  elle 
nous  pouvons  tout.  Uni  à  la  prière  même  du 
Sauveur  et  à  ses  mérites  infinis,  le  cri  de  notre 
cœur,  qui  est  la  vraie  supplication,  va  jusqu'au 
Cœur  de  Dieu  notre  Père.  Prions  donc  pour 
!e3  âmes  du  Purgatoire,  supplions  le  Seigneur 
d'avoir  pitié  d'elles,  ne  nous  lassons  jamais.  Une 
invocation  est  vite  prononcée  et  ses  résultats  F>eu- 
vent  être  immenses.  S'il  nous  était  possible  de 
faire  tomber  d'une  parole  le:-  chaînes  de  nom- 
breux captifs,  ne  faudrait-il  pas  que  notre  âme 
fût  bien  insensible,  notre  'cœur  bien  dur,  pour 
laisser  souffrir  notre  frère  alors  que  son  salut 
serait  entre  no*s  mains  et  nous  coûterait  si^peu  ?" 


INVOCATIONS 


Baiser  respectueusement  la  Croix. 

•'    .  (1  an,  chaque  fois.) 

8ainl    Jean-Bai>tiste    de    la    Snlle,    apôtre    des 
iMifaiits,  priez  pour  nous. 

M;ni.'.   nntit'   esjn'rance,  ayez  pitié  de   nous. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 
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DES   MESSES  !     DES   MESSES  ! 


— Vous  avez  eu  le  malheur  de  perdre  une 
âme  bien  chère,  qui  vous  a  quitté  pour  une  autre 
vie. 

— Oui,  pour  une  vie  meilleure. 

— Voilà  une  parole  bien  chrétienne  mais  dont 
il  faut  bien  pénétrer  le  sens.  Etes-vous  bi^  sûr 
qu'aujourd'hui  cette  âme  si  sincèrement  regrettée 
soit  dans  une  vie  meilleure  ? 

— Je  l'espère.  Il  peut  se  faire,  cependant, 
qu'elle  soit  encore  en  Purgatoire. 
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— Et  vous  dites  cela  sans  plus  d'émotion. 
Mais  vous  êtes-vous  bien  rendu  compte  de  ce 
que  sont  les  souffrances  du  Purgatoire  ? 

C'est  la  privation  de  Dieu,  ce  sont  des  flammes 
expiatrices. 

Si  vous  voyiez  cette  âme  si  chère  au  milieu 
des  flammes,  si  vous  l'entendiez  jeter  des  cris  de 
désolation,  est-ce  que  vous  ne  vous  précipiteriez 
pas  pour  la  secourir  ?  Et  pour  la  soulager  et  la 
retirer  du  Purgatoire,   que   faites-vous  ? 

— Au  juste,  que  faut-il  faire  ? 

— Certes,  toutes  les  pratiques  sont  bonnes. 
Mais  il  y  en  a  une  qui  l'emporte  sur  toutes  les 
autres.      Faites  dire  des  messes. 

C'était  le  cri  du  vénérable  Jean  d'Avila  au 
moment  de  mourir.  On  lui  demandait  ce  qu'il 
désirait  le  plus  :  Des  messes  !  répondait-il,  des 
messes  ! 

C'est  une  des  fins  du  Saint  Sacrifice  de  la 
messe.  Il  a  été  institué  pour  être  un  Sacrifice 
de  propitiation  pour  les  défunts,  tout  comme  il 
est  un  Sacrifice  pour  les  vivants. 

La  sainte  Mesce  est  utile  aux  âmes  des  fidèles 
trépassées,  non  seulement  comme  sacrifice  pro- 
pitiatoire, en  offrant  à  Dieu  la  satisfaction 
qu'elles  doivent  acquitter  par  leurs  souffrances, 
mais  aussi  comme  impétratoire,  en  leur  obtenant 
la  rémission  de  ces  peines. — Sachez  que  le  feu 
dans  lequel  elles  sont  plongées  est  si  dévorant, 
qu'il  ne  le  cède  pas  au  feu  de  1  enfer,  selon  le 
sentiment  de  saint  Augustin.  Mais  ce  qui  les 
afflige  beaucoup  plus  encore,  c'est  la  peine  du 
dam  ;  car,  privées  de  la  vue  de  Dieu,  elles  ne 
peuvent  contenir  l'ardente  impatience  qu'elles 
éprouvent  cle  s'unir  à  leur  souverain  bien. 
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Comment  donc  se  peut-il  que  vous  voyiez  au 
flambeau  de  ia  foi  tant  de  pauvres  âmes,  et  peut- 
être  même  celles  de  vos  plus  chers  parents, 
brûler  toutes  vivantes  dans  un  étang  de  feu, 
et  que  vous  restiez  mdifîérent,  refusant  de  vous 
imposer  la  plus  légère  fatigue  afin  d'entendre 
une  Messe  pour  leur  soulagement  ?  v2uel  cœur 
avez-vous  donc  ?  Vous  les  avez  pourtant  pleu- 
res, ces  pauvres  et  chers  parents  ! 

Que  si  jamais  vous  étiez  de  cette  espèce 
d'avares,  qui  non  seulement  ne  prient  pas  pour 
leurs  morts,  et  n'entendent  pas  de  Messes  pour 
le  repos  de  leurs  âmes,  mais  de  plus,  foulant 
aux  pieds  tout  droit  et  toute  justice,  refusent 
d'acquitter  les  legs  pieux  ou  les  fondations  de 
Messes  fondées  par  leurs  ancêtres,  ah  !  alors, 
il  n'y  a  pas  de  pardon  pour  vous,  aussi  longtemps 
que  vous  ne  satisferez  pas  pleinement  à  toutes 
vos  obligations  envers  vos   mprts. 

Si  vous  continuez  à  dévorer  le  bien  des  morts, 
sachez  qu'il  y  a  dans  les  divins  oracles  des  me- 
naces :  menaces  de  disgrâce:-,  de  maladies,  de 
revers  de  fortune,  el  le  reste  ;  oui,  la  ruine,  des 
malheurs  irrémédiables  fondront  sur  ces  maisons 
qui  ne  satisfont  point  à  leurs  obligations  envers 
les  morte.  Si  vous  remontiez  à  l'origine  de  tant 
de  désastres,  vous  trouveriez  qu'une  des  prin- 
cipales causes,  c'est  la  cruauté  dont  on  use  à 
1  égard  des  morts,   le  pourquoi  est  là  ! 

Toutefois,  ce  n'est  pas  là  le  plus  grand  des 
châtiments  que  Dieu  réserve  à  ceux  qui  sont  sans 
pitié  pour  leurs  morts  ;  des  maux  plus  terribles 
les  attendent  dans  l'autre  vie.  Saint  Jacques 
nous  assure  que  le  Seigneur  jugera  sans  misé- 
ricorde ceux  qui  n'ont  pas  usé  de  miscricord: 
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envers  les  morts.  Il  permettra  qu'ils  soient  payés 
de  la  même  monnaie  par  leurs  héritiers,  c'est-à- 
dire  que  l'on  ne  fasse  pas  célébrer  les  messes 
fondées  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  ou,  si  elles 
sont  célébrées.  Dieu,  F>our  les  punir  de  leur  dure- 
té, en  appliquera  le  fruit  à  d'autres  âmes  né- 
cessiteuses qui,  pendant  leur  vie,  auront  eu  com- 
passion des  fidèles  trépassés. 


LE   CHEMIN   DE   LA    CROIX 


Suivre  Notre-Seigneur  dans  les  douloureuses 
stations  de  sa  passion,  compatir  à  ses  souffrances 
avec  le  regret  sincère  de  nos  péchés,  qui  en  cm 
été  la  cause,  c'est  évidemment  l'une  des  prati- 
ques pieuses  les  plus  agréables  à  son  divm  Cœur. 
Des  indulgences  très  nombreuses  furent  d'abord 
accordées  aux  pèlerins  de  la  Terre-Sainte.  Puir 
l'Egîire,  désireuse  de  faire  profiter  de  ces  grâces 
ceux  de  ses  enfants  qui  ne  pouvaient  entreprendre 
ce  lointain  pèlerinage,  a  étendu  ces  mêmes  in- 
dulgences aux  chrétiens  qui,  véritablement  con- 
trits de  cœur,  suivent  les  stations  des  Chemins  de 
Croix  érigés  dans  nos  temples  saints  en  méditant 
sur  les  douleurs  de  Notre-Seigneur.  Il  est  des 
personnes  pieuses  qui  font  chaque  jour  ce  saint 
exercice  pour  les  âmes  qui  leur  ont  été  chères  sur 
la  terre.  Parcourons,  nous  aussi,  le  plus  souvent 
possible  ces  stations  sanctifiées  par  les  souffrances 
de  Jésus  ;  elles  deviendront  comme  autant  de 
sources  de  soulagement  et  de  salut  pour  les  âmeu 
du  Purgatoire. 


L'Echo    du    Purgatoire 


LE   CHAPELET 


\ 

La  très  sainte  Vierge  est  la  Mère  de^ 
les  chrétiens,  qu'elle  a  acceptés  pour  enfants  au 
pied  de  la  Croix  :  elle  l'est  plus  parricuiièrement 
encore  de  ces  âmes  amies  de  Dieu  qui  gémicsent 
dans  le  Purgatoire.  Elle  disait  un  jour  à  sainte 
Brigitte  :  "11  ne  se  passe  pas  d'heure  que  la 
rigueur  de  leurs  pe.nes  ne  soit  adoucie  par  mon 
intercession."  Il  est  donc  de  toute  justice  de 
l'invoquer  en  leur  faveur  et  d'en  faire  leur  mé- 
diatrice auprès  du  Seigneur.  L'Eglise,  d'ail- 
leurs, nous  a  montré,  par  les  nombreuses  indul- 
gences qu'el.e  a  attachées  à  la  récitation  des 
prières  adrecséss  à  iMaris,  et  spécialement  du 
Ro.-aire,  combien  elle  approuve  cette  pieuse  pra- 
tique. Servons-nous  fréquemment  du  chapelet, 
et  que  pas  un  jour  ne  se  passe  sans  que  nous 
appellions  la  Reine  du  ciel  au  secours  des  pau- 
vres âmes  souffrantes  du  Purgatoire,  au  moins 
par  quelques  dizaines,  si  nos  occupations  nous 
empyêchent  de  le  réciter  tout  entier. 


L'AUMONE 


Tout  acte  de  vertu  peut  être  une  expiation 
pour  les  âmes  du  Purgatoire  si  nous  le  faisons 
avec  foi  et  en  vue  de  leur  venir  en  aide.  Par 
l'aumône  en  particulier,  nous  pouvons  acquitter 
les  dettes  qu'elles  ont  contractées  envers  la  justice 
divine.  Combien  cette  pensée  est  consolante 
quand  il  s'agit  surtout  de  nos  parents  ou  de  nos 
amis  !      Il  n'est  pas  possible  à  tous  de  répandre 
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de  grandes  aumônes  ;  mais  souvenons  -  nous 
qu'aux  yeux  de  Dieu  l'intention  vaut  plus  que 
le  don  lui-même,  et  que  Notre-Seigneur  a  pré- 
féré l'obole  de  la  Veuve  à  la  riche  offrande  du 
Pharisien.  Faisons  donc  ce  que  nous  pouvons, 
encouragés  par  l'espérance  que  le  même  denier 
qui  procure  le  pain  matériel  à  un  indigent 
peut  délivrer  une  âme  et  lui  donner  ainsi  une 
place  éternelle  à  la  table  du  Seigneur.  Nous  tra- 
vaillons aussi  dans  notre  propre  intérêt,  car  tout 
ce  quî  nous  donnons  par  charité  aux  âmes  des 
défunts,  d.t  saint  Ambroise,  se  change  en  grâces 
pour  nous,  et  après  notre  mort  nous  en  retrouvons 
le  mérite  cent  fois  doublé. 


Il  est  encore  un  autre  moyen  d'aider  puissam- 
ment les  âmes  du  Purgatoire,  et  celui-là  est  plus 
facile  que  tous  les  autres.  Il  ne  demande  mêmr 
pas  le  faible  effort  que  nous  avons  à  faire  pour 
réciter  une  prière  ;  il  consiste  seulement  dans 
l'application  à  ces  pauvres  âmes  de  tout  ce  que 
nous  avons  à  souffrir  inévitablement  dans  ce 
monde.  La  vie  est  semée  de  douleurs.  Chaque 
jour  nous  apporte  des  peines,  des  contrariétés, 
des  ennuis,  des  fatigues,  des  souffrances  morales 
et  physiques.  Quoi  que  nous  fassions,  nous 
n'en  serons  pas  exempts  ;  mais  il  dépyend  de 
nous  de  les  transformer  en  un  or  très  précieux, 
avec  lequel  nous  pouvons  racheter  \es  âmes  du 
Purgatoire.  Pourquoi  faut-il  que,  nous  laissant 
complètement  absorber  par  ces  épreuves  elles- 
mêmes,  nous  en  perdions  trop  souvent  le  mérite 
pour  nous  et  pour  les  autres. 
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LES   LIVREES   DE   MARIE 


LE  SCAPULAIRE  DU  MONT  CARMEL 
LE  SCAPULAIRE  BLEU 


Marie  notre  Mère  veut  bien  nous  {permettre  de 
porter  ses  livrées  ;  elles  sont  pour  ses  enfants  un 
titre  d'honneur  en   même  temps  qu'un   véritable 
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bouclier  qui  les  protège  contre  les  traits  enveni- 
més de  leurs  ennemis.  Elle  y  a  attaché  de  pré- 
cieuses faveurs.  C'est  aussi  que,  Mère  indul- 
gente, elle  a  promis,  lorsque  nous  aurions  porté 
pieusement  pendant  notre  vie  le  Scapulaire  du 
mont  Carmel,  de  nous  délivrer  elle-même  des 
flammes  du  Purgatoire  le  samedi  qui  suivra  notre 
mort  ;  c'est  ainsi  encore  que  les  associés  du 
Scapulaire  de  l'Immaculée-Conception  ont  le 
privilège  de  gagner  de  très  nombreuses  indul- 
gences plénières  toutes  les  fois  qu'ils  récitent  six 
Pater,  s.x  Ave  et  six  Cloria  Pain  en  l'honneur 
de  la  Sainte-Trinité,  de  l'Immaculée-Conception, 
et  aux  intentions  de  l'Eglise.  Une  autre  invo- 
cation bien  suave  à  répéter  pour  les  enfants  de 
Marie,  et  très  précieuse  aussi  pour  les  âmes  du 
Purgatoire,  est  celle-ci  :  "Doux  Cœur  de  Marie, 
?ovez  mon  refuge  !" 


LES   INDULGENCES 


L'Eglise  n'applique  pas  aux  défunts  les  in 
dulgences  par  voie  de  jugement  cl  C'absolullon, 
comme  elle  les  applique  aux  vivants,  mais  pai 
voie  de  suffrage  ou  d'intercession,  ou  de  secours 
ou  d'offrande.  L'Eglise,  n'ayant  plus  de  juri- 
diction sur  les  morts  qui  ne  sont  plus  soumis  a 
son  gouvernement,  et  qui  ne  relèvent  que  du  do- 
maine de  Dieu,  ne  p>eut  les  délivrer  ou  les  ab- 
soudre directement  de  leurs  peines.  Mais  elle 
les  leur  remet  indirectement,  c'est-à-dire,  qu'en 
conséquence  de  l'Indulgence  gagnée  par  les 
vivants  et  par  eux  appliquée  aux  morts,  elle 
prend   du   trésor  qu'elle  possède  la  portion   des 
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mérites  et  des  satisfactions  qui  correspond  à 
l'Indulgence  obtenue,  et  la  présente  à  Dieu,  le 
suppliant  de  soulager  d'autant  les  pauvres  âmes 
souffrantes.  Si  donc  Dieu  accepte  l'offrande  qui 
lui  est  présentée  par  l'Eglise,  les  âmes  du  Pur- 
gatoire auxquelles  est  appliquée  l'Indulgence, 
recevront  la  remise  ou  partielle  ou  totale  de  la 
peme  temporelle  qui  leur  reste  à  subir.  Or,  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  Dieu  l'accepte  en 
effet.  Le  dogme  de  la  Communion  des  Saints 
n  est-il  pas  un  garant  de  cette  croyance  ?  Leb 
mentes  de  Jésus-Christ,  de  Marie  et  des  élus 
ne  sont-ils  pas  infiniment  chers  au  cœur  de  Dieu  ? 
Et  l'Eglise,  qui  les  offre,  n'est-elle  pas  l'épouse 
bien-aimée,  l'épouse  glorieuse,  sainte  et  imma- 
culée de  son  Fils  ?  Quand  l'Eglise  offre  et  prie, 
n'est-ce  pas  le  Saint-Esprit  qui  offre  et  prie  en 
elle  et  par  elle  ?.  "C'est  fa  colombe  qui  gémit, 
"dit  saint  Augustin,  et  Dieu  exauce  toujours  les 
"gémissements  de  la  colonibc." 

Toutefois  le  Seigneur  ne  s'est  pas  engagé,  f>ar 
une  promesse  formelle  et  explicite,  à  accepter 
le  prix  qui  lui  est  offert,  cette  acceptation  étant 
liée  aux  desseins  de  ses  perfections  adorables, 
et  dépendant  peut-être  aussi  du  soin  que  les 
morts  ont  pris  pendant  leur  vie,  de  se  rendre 
dignes  de  ce  secours. 

Il  est  donc  très  utile  d'appliquer  aux  défunts 
le  plus  grand  nombre  possible  d'indulgences, 
soit  partielles,  soit  plénières,  quand  les  écrits 
du  Saint  Siège  en  laiscent  la  liberté.  Si  les  âmes 
pour  qui  nous  prions  sont  au  ciel,  les  fruits  des 
indulgences  seront  par  un  effet  de  la  bonté  divine, 
salutaires  à  d'autres  âmes. 
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Oraison   jaculatoires    indulgenciées 

Applicables  aux  Ames  du  Purgatoire 


Jésus    doux    et    humble    de    coeur,    rendez   mon 

coeur  semblable  au  vôtre.       (300  jrs,  chaque  fois.) 

Doux  coeur  de  mon  Jésus,  faites  que  je  vous 

aime  de  plus  en  plus.  (300  jrs,  chaque  fois.) 

Doux  coeur  de  Jésus,  soyez  mon  amour. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 
Doux  coeur  de  Marie,  soyez  mon  salut. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 

Bénie   soit   la   sainte   et   immaculée   conception 

de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 

Sainte  Marie  secours  des  chrétiens,  priez  pour 

nous.  (300  jrs,  chaque  fois.) 

Vierge  immaculée,  Marie  mère  de  Dieu,  notre 

l)onne  mère,  priez  pour  Jésus. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 
Je  vous  offre  mon  coeur,  Mère  de  Jésus,  Mère 
d'amour.  (300  jrs,  chaque  fois.) 

Coeur  eucharistique  de  Jésus,  qui  brûlez  d'a- 
m.our  ])Our  nous,  embrassez  nos  coeurs  d 'amour 
pour  vous.  (300  jrs,  chaque  fois.) 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon  coeur, 
mon  esprit  et  ma  vie.  (100  jrs,  chaque  fois.) 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi  dans  ma  der- 
nière  agonie.  (100  jrs,  chaque  fois.) 
Jésus,  Marie,  Joseph,  que  je  meure  paisiblement 
en  votre  sainte  compagni,     (100  jrs,  chaque  fois.) 
Aimé  soit  partout  le  Sacré-Coeur  de  Jésus. 

(100  jrs,  chaque  fois.) 
Coeur  Sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

(100  jrs,  chaque  fois.) 
Coeur  immaculé  de  Marie,  jiriez  pour  nous. 

(100  jrs,  chaque  fois.) 
Notre-Dame  du  Sacré-Cnour,  priez  pour  nous. 

(100  jrs,  chaque  fois.) 
Saint    Joseph,    modèle    et    patron    des   amis    du 
Saeré-Coeur  de  Jésus,  priez  p.-ui;-  nous. 

(100  jrs,  chaque  fois.) 


L'Echo    du    Purgatoire  31 


Bon   Saint   Joseph,    notre   guide,   protégez-nous 

ft  la  sainte  Eglise.  (100  jrs,  chaque  fois.) 

Très  doux  Jésus,  nv  soyez  pas  mon  juge,  mais 

mon   Sauveur.  (50  jrs,  chaque  fois.; 

Jésus,  mon  Dieu,  je  v  ous  aime  pardessus  tout. 

(50  jrs,  chaque  fois.) 

Jésus,  Marie.  (50  jrs,  cliaque  fois.  ) 

Mon  Jésus,  miséricorde.     ■  100  jrs,  chaque  fois.  ) 

Père  éternel,  je  vous  offre  le  sang  très  précieux 

de   Jésus-Christ   pour   l'expiation   de   mes   péchés 

et  pour  les  besoins  de  la  sainte  Eglise. 

(100  jrs,  chaque  fois.) 
Ange  .le  Dieu,  mon  fidèle  gardien  à  qui  la  bonté 
divine  m'a    confiée,    éclairez-moi.    dirigez-moi,    et 
i^ouvornez-moi.      Ainsi    soit-il. 

(lOfi  jrs,  chaque  fois.; 
Miséricordieux  Jésus,  donnez-leur  le  repos  éter- 
nel. (7  ans  et  7  quar,  chaque  f  ois.  ) 
O   Marie   conçue   sans   péché,   priez   pour   nous 
(jui   avons   recours  à   vous.     (100  jrs,  chaque  fois.) 
^lon  Dieu  et   mon   tont.        (50  jrs.  chaque  fois.) 
Donnez-leur,  Seigneur,  le  repos  érernel,  et  que 
la  lumière  éternelle  les  éclaire. 

^50  jrs,  chaque  fois.) 
O   ma  souveraine,  ô  ma   mère  !     souvenez-vous 
(|ue  je  vous  appartiens,  gardez-moi,  défendez-moi 
comme  votre  bien  et   votre  jiropriété, 

(40  jrs.  chaque  fois.) 
En   union  avec  les  anges  qui  entourent  le  Ta- 
bernacle, je  vous  adore,  O  Sang  de  Jésus. 

(50  jrs,  chaque  fois.) 
Coeur  sacré  de  Jésus,  j'ai  confiance  en  vous. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 
Coeur  sacré  de  Jésus,  que  votre  règne  arrive. 

(300  jrs,  chaque  fois.) 

Notre-Dame,  Reine  de  la  Garde,  priez  pour  nous 

(|ui  avons  recours  à  vous.     (300  jrs,  chaque  fois. "i 

Signe  de  la  Croix.  (50  jrs,  (Aaque  fois.) 

Signe  de  la  Croix  avec  eau  bénite. 

dOO  jrs,  chaque  fois.'ï 

Imprimatur.  13    octobre    1904. 

PAUL,  areh.  de  Montréal. 


PfilONS  POUR  **•   NOS  MORTS  ! 


Petit  Chapelet  des  Morts 

En  récitant  ec  chapelet  on  gagne,  en  peu  de  temps 
50,810  jours  d 'intlulgonees  toutes  applicables  aux 
Ames    du    Purijatoire. 


Au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi    soit-il. 

Sur   la   Croix  :     Mon   Jésus   miséricorde. 

Sur  les  6  gros  grains  :    Actes  de  -foi,  d 'espéranoe  et 
de  charité. 

Mon  Dieu,  je  crois  en  vous  parce  que  vous  êtes  la 
vérité  même  ; — j 'espère  en  vous,  i)arce  que  vous 
êtes  tout  puissant,  bon  et  fidèle  ; — je  vous  aime  de 
tout  mon  coeur,  parce  que  vous  êtes  infiniment 
l)arfait,  et  j 'aime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de   vous.      (7  ans   et   7  quar."» 

Sur  les  53  petits  grains  : 

Doux  Coeur  de  Jésus,  faites  (jue  je  vous  aime  de 
plus  en  plus  !  (300  jrs).  Doux  Coeur  de  Marie, 
soyez  mon   salut  !     (300  jrs). 

A  la  fin  de  chaque  dizaine  : 

Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception  de 
la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu.  (300  j.) 

Après  le  chupelet  : 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon  coeur  et 
ma  vie  ;  Jésus,  ]\rnrie  et  Joseph,  assistez-moi  à  ma 
dernière  agonie  ;  Jésus,  ^farie,  Joseph,  faites  que 
i '(  xpire  en   paix  dans  votre  sainte  compagnie. 

An   nom   du    Père,  etc. 


L'ECHO  DU  PURGATOIRE 


SOUVENEZ  -  VOUS 

ET  PRIEZ 
POUR  VOS  MOHTS 


X.e  souvenir  Je  ceux 
f.ue  nous  avons  pieuse- 
inrnt  ni  m»'  nn  doit  pns 
mourir. 


NOVEMBRE   1918 


OTTAWA 


ONTARIO 


OTRE  vie  est  bien  courte,  nous 
passons  rapidement ....  A 
peine  avons-nous  le  temps  de 
saluer  à  la  hâte  ceux  de  nos 
frères  avec  lesquels  nous  eus- 
sions voulu  passer  de  longs  jours.  Nous 
commençons  à  les  aimer  que  déjà  ils  ont  dis- 
paru de  notre  vue.  La  Providence  a  réparé 
cette  faiblesse  de  notre  nature  en  permettant 
à  notre  cœur  de  s'attacher  très  vite  au  bien 
lorsqu'il  l'a  senti.  Il  ne  faut  pas  longtemps 
pour  connaître  et  aimer.  ...  un  entretien  de 
quelques  heures  laisse  parfois  dans  notre  âme 
un  souvenir  inaltérable,  et  Dieu  seul  connaît 
les  f.eciètes  raisons  de  ces  liens  qu'il  prépare 
et  forme  lui-même. 


t 


Deux  ou  trois  rayons  de  soleil  consolent 
d'une  semaine  de  pluie  :  c'est  toute  l'histoire 
de  la  vie  avec  ses  joies  qui  font  oublier  si 
vite  les  peines.  Que  de  départs  efface  le 
bonheur  d'un  seul  retour,  et  que  de  souffrances 
disparaîtront  à  jamais  à  ce  moment  béni  où 
nous  entrerons  dans  le  port  définitif  ! 


«  « 


•V 


C'est  toujours  chose  pénible  que  de  quitter 
un  coin  de  tsrre  où  l'on  fut  heureux  ;  mais 
on  aime  davantage  encore  les  lieux  où  l'on 
a  souffert. 


